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Éditorial 

« Je t’envoie maintenant un homme 

habile, à l’intelligence éprouvée, Hou-

ram-Abi, fils d’une femme d’entre les 

filles de Dan et d’un père Tyrien » (2 

Chr 2,12-13).  

Houram-Abi a deux spécificités : la 

première, c’est son talent d’artisan, sa 

capacité à travailler les matières pré-

cieuses, indispensable pour la mission 

pour laquelle il est envoyé par le roi 

de Tyr à Salomon : pour épauler – et 

probablement compléter la formation 

– des équipes chargées de bâtir et dé-

corer un temple pour le Seigneur. La 

deuxième, c’est qu’il est, comme on le 

dit parfois, « à moitié » juif et « à moi-

tié » de Tyr, en une expression qui 

laisse penser qu’une double culture 

serait un double inaccomplissement, 

qu’on ne serait pleinement ni l’un, ni 

l’autre.  

Je dirais plutôt qu’il a une double 

appartenance, une capacité de passeur 

et de traducteur entre les deux cul-

tures, une double culture acquise dès 

l’enfance qui lui donne accès à des 

savoirs différents et une capacité à les 

transmettre dans un autre pays, une 

autre culture, un autre dialecte, qui 

sont aussi les siens même s’il n’y vit 

pas habituellement. La double apparte-

nance d’Houram-Abi lui permet de 

faire bénéficier le temple de Salomon 

de ce qu’il y a de plus beau et de plus 

raffiné, car rien n’est trop beau pour 

louer Dieu. Les compétences artisa-

nales qu’il a acquises à Tyr, alliées à 

sa connaissance de la culture et de la 

religion d’Israël, devraient faire des 

merveilles. Et effectivement, les cha-

pitres suivants sont pleins de descrip-

tions des richesses et des beautés con-

tenues dans le temple. 

Cette double appartenance, cette 

« identité trait-d’union », ne sont pro-

bablement pas toujours faciles à vivre 

pour Houram-Abi. Et pourtant, c’est 

cette spécificité qui lui a permis de se 

distinguer parmi tous les artisans 

doués de Tyr, de se voir confier cette 

mission prestigieuse, qui représente 

autant une opportunité de travail 

qu’une mission de représentation de ce 

qu’on appellerait aujourd’hui 

« l’industrie du luxe » tyrienne. C’est 

parce qu’il n’y « qu’à moitié » Tyrien 

qu’il peut pleinement représenter Tyr 

à Jérusalem.  

Dans nos vies aussi, c’est souvent 

quand nous nous sentons seulement 

« à moitié » dignes, « à moitié » à la 

hauteur de la tâche qu’on nous confie, 

« à moitiés » intégrés que l’on peut 

représenter la plénitude, la richesse et 

les beautés de la vie que Dieu nous a 

confiée et à laquelle il nous appelle. 

Car la moitié vacante, manquante, 

laisse à la grâce de Dieu la place de 

s’épanouir dans nos vies, ici et mainte-

nant. Et de la place à l’autre, pour 

nous surprendre. 

Pour cette rentrée 2025, je nous 

souhaite d’accepter en nous ces im-

pressions de décalage, tous ces « à 

moitié » et ces espaces d’imperfection 

comme autant d’espaces de liberté où 

Dieu peut venir se manifester par 

grâce. Amen ! 

Et si vous souhaitez en savoir plus 

sur les dons d’artisan d’Houram-Abi, 

allez lire l’ensemble du chapitre 2 du 

deuxième livre des Chroniques, un 

livre biblique qu’on ne lit pas très sou-

vent… 

Claire SIXT-GATEUILLE  

La place pour l’autre 
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Chaque salarié est-il ou pense-t-il être 

rémunéré à la hauteur de son travail ? 

Chaque employeur rémunère-t-il ou 

pense -t-il rémunérer correctement ses 

salariés ? C’est sans doute vrai des 

seconds. Mais les premiers, à les  

entendre, semblent majoritairement 

insatisfaits. Il nous suffirait d’ailleurs 

d’un regard comparatif sur les rému-

nérations versées dans les pays à ni-

veau économique équivalent au nôtre. 

Si les fonctionnaires sont réguliè-

rement rémunérés et perçoivent leur 

traitement en fin de mois, il n’en va 

pas de même pour les prestataires des 

administrations qui attendent parfois 

plusieurs mois avant d’être payés. De 

nombreux travailleurs indépendants 

subissent le même retard de paiement 

de leurs prestations de la part des en-

treprises privées ou publiques. Les 

salariés, eux, sont généralement payés 

à peu près régulièrement, mais pas 

toujours à la hauteur de leurs efforts 

et de leur engagement. 

Alors, pourquoi a-t-on du mal à 

reconnaître et à rémunérer et le travail 

de l’autre à sa juste valeur ? J’ai l’im-

pression que si certains employeurs 

pouvaient ne pas payer, ils le 

feraient : nombreux sont ceux 

qui semblent payer par obliga-

tion légale. Comment espérer 

motiver et fidéliser sans recon-

naissance du travail effectué ?  

Dans les pays anglosaxons, le tra-

vail me semble mieux reconnu ; les 

rémunérations sont plus élevées et les 

employeurs payent les compétences et 

les efforts à leur juste valeur. Dans 

notre société, on voit des employeurs 

réclamer de plus en plus d’efforts 

mais vouloir payer de moins en 

moins : est-ce seulement la recherche 

du bénéfice le plus élevé possible qui 

explique ce phénomène ? Ou y a-t-il 

autre chose ?  Pourquoi les plus 

grandes victimes de la pénibilité sont-

elles les moins bien payées ? Pour-

quoi valorise-t-on le travail intellec-

tuel plus que le travail manuel ? Les 

intellectuels sont-ils les seuls à fournir 

des efforts ? L’effort physique n’en 

est pas un ? 

Il est paradoxal de demander plus 

d’efforts aux salariés tout en mainte-

nant leurs rémunérations au plus bas. 

Si ce paradoxe peut s’expliquer éco-

nomiquement par la réticence des em-

ployeurs à baisser leurs profits pour 

payer leurs salariés, il reste morale-

ment inacceptable, quand bien même 

il serait juridiquement fondé, dès 

l’instant où l’employeur respecte le 

minimum légal ou conventionnel. 

D’ailleurs, ces minima participent au 

maintien, voire à l’accentuation de ce 

paradoxe, puisque les employeurs en 

font des références, oubliant ainsi les 

efforts qu’ils exigent de leurs salariés. 

Il y a sans doute une confusion qui 

s’opère dans leur tête entre la 

« rémunération du travailleur » et la 

« rémunération du travail du sala-

rié » : il ne s’agit pas de rémunérer le 

travailleur, mais son travail. Si son 

travail nous profite, alors nous devons 

le payer à sa juste valeur. Ce travail a 

été effectué au moment où il a été 

demandé : on doit également le payer 

au moment promis, à la date attendue. 

C’est aussi cela, le respect du travail-

leur et de son travail. 

Le mois prochain, venez lire le  

paradoxe de l’argent. 

Armand MALAPA 

Le Billet d’Armand 

Le paradoxe de la rémunération 
du travail 

Le Billet vert 

Le geste vert du mois : Jetez l’éponge !  

Dans la cuisine et la salle de bains elle sévit : sale, grasse, 

malodorante et pleine de malfaisantes bactéries ! Pouah ! 

Quelle horreur ! Et hygiène, zéro ! 

Alors : poubelle ! Vous allez la remplacer par ces petits 

carrés colorés en MICROFIBRE. Car ils dégraissent 

(même sans savon), ils font briller, ils se rincent facilement 

et après usage, hop ! dans le lave-linge.  

Oui : mais voilà que le lait a accroché dans la casse-

role ! Pas de panique : offrez-vous pour peu d’euros une 

éponge métallique de CUIVRE, car ça ne raye pas et c’est 

naturellement bactéricide. Et cette fois, hygiène 10 sur 10. 

Claudine DUCOURET  

Solution des mots croisés de 
l’été 
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En ce mois… 

Dans nos familles 

Nous avons reçu la nouvelle du décès, le 15 juillet dernier, d’André ESPI, qui a partagé et illuminé les  

dernières décennies de sa longue vie (100 ans !) avec notre ancienne et très active paroissienne Josette  

LENDI (j.lendi@free.fr), auprès de qui il s’est éteint paisiblement, dans son sommeil. 

André Espi n’était pas chrétien, mais il a fidèlement, avec chaleur et respect, accompagné Josette à nos 

cultes. Il avait quitté à 19 ans son Algérie natale pour rejoindre la lutte contre le nazisme et le fascisme.  

Engagé dans le 12e Régiment des Chasseurs d’Afrique au sein de 2e DB du Général Leclerc, il débarque en 

Normandie le 1er août 1944 sur l’Utah Beach, à Saint-Martin-de-Varreville, avec la 3e armée américaine 

commandée par le général Patton. Il participe notamment aux combats de la libération de Paris*. 

Militant communiste dès son jeune âge et syndicaliste CGT au sein de la Fédération 

de la métallurgie, longtemps enseignant au lycée professionnel Louis-Girard de  

Malakoff, membre de l’ARAC (Association républicaine des anciens combattants), il 

était particulièrement investi, depuis sa retraite, dans la transmission de la mémoire  

auprès des jeunes générations. 
*Pour recueillir les souvenirs d’André Espi, nous pouvons nous reporter par exemple au site https://leparatonnerre.fr/2022/08/03/la-liberation-de-paris-entretien-
avec-andre-espi-ancien-combattant-de-la-2eme-db/ 

Le culte de rentrée et la cérémonie d’installation de Claire SIXT-GATEUILLE auront lieu le dimanche 

14 septembre (10h30-12h), en présence de la Conseillère régionale Hanta RAJAONA. 

Un repas partagé suivra le culte. Le Conseil presbytéral se chargera de son organisation. Soyons nombreux 

pour entourer notre nouvelle pasteure ! 

Nos activités et animations collectives reprendront à partir de cette date. Mais attention : 

LA PREMIÈRE SÉANCE DU CLUB BIBLIQUE 

AURA LIEU DÈS LE DIMANCHE 7 SEPTEMBRE, 10H30.  

C’est la rentrée ! Et c’est, du 1er septembre au 4 octobre, le mot 

d’ordre PAIX AVEC LA CRÉATION 

Un point « finances » 

Un très grand merci à toutes celles et tous ceux qui ont répondu à l’appel financier du printemps ! Vos dons, 

et un prêt de la région ont permis de financer les travaux d’étanchéité du toit du presbytère, de permettre le 

rafraichissement complet (et non partiel) du logement du pasteur (ce qui n’était pas prévu mais a été décidé 

après constat du mauvais état des locaux), et de remettre en état le jardin. Pour ces opérations, nous avons 

déjà déboursé 32 000 €. 

Mais ce n’est pas fini ! Il reste encore des TRAVAUX à l’intérieur et à l’extérieur du temple, et la  

CONTRIBUTION RÉGIONALE à payer ! 

Je viens donc à nouveau faire appel à vous : vous avez peut-être reçu UN REMBOURSEMENT  

D’IMPÔT en août ? Alors MERCI DE PENSER A ROBINSON ! 

Avec tous mes vœux pour une bonne rentrée, 

Véronique CORDEY 
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La chronique du Conseil 
Presbytéral 

 

Le Conseil accueille avec joie sa nouvelle pasteur, Claire 

Six-Gateuille. Antoine Jaulmes a ouvert la séance par une 

méditation pointant notre responsabilité à l’égard de la 

nature qui nous a été confiée, à partir de la lecture du 

Psaume 8. 

Après les mises au point d’usage (service des cultes 

jusqu’au 7 septembre, les réunions et actions récurrentes 

à maintenir dans le calendrier le calendrier 2025-2026), 

on note en particulier la nécessité de prévenir les parois-

siens de la date du premier « Club biblique » (pour les 

enfants du primaire), le 7 septembre à 10h30. Proposi-

tion est faite de déplacer les « coins du feu » aux deu-

xièmes dimanches du mois, après les « repas partagés », 

pour en renforcer l’attractivité : ainsi le ciné-débat du 12 

juin avec projection du film Hope (2014), film certes très 

sombre, sur un parcours de migration africaine, n’a réuni 

qu’une dizaine de participants, mais pour un débat animé.  

Véronique Cordey rend compte de la réunion des  

délégués au Conseil du Consistoire du 17 mai : il y a été 

questions d’une formation des conseillers presbytéraux le 

samedi 27/09 à Boissy-Saint-Léger, de la retraite des  

catéchumènes (dont peut-être 3 de Robinson) au prin-

temps prochain et du calendrier des « pastorales ». 

La réunion de préparation du Petit marché de Noël 

(17 juin) a permis de fixer cet événement au 30 no-

vembre. Le groupe de préparation des Entretiens de Ro-

binson, réuni au même moment, tient son sujet pour les 

conférences de janvier-février 2026  : l’IA ;  les interve-

nants pressentis ont donné leur accord. 

Merci à nos pasteurs et aux paroissiens de Palaiseau qui 

ont mis tout leur cœur et leur inventivité dans l’animation 

de notre fête conjointe de fin d’année ! 

 

Le culte de rentrée aura lieu le 14 septembre et 

comportera la cérémonie d’installation de notre nou-

velle pasteur, en présence de la Conseillère régionale 

Hanta Rajaona. 

Claire Sixt-Gateuille se fera connaître de nos autorités 

locales, en prenant en compte tout le périmètre de la  

paroisse de « Robinson ». 

Finances : la Région a versé à la paroisse 12.000 € 

d’avance sur nos travaux de l’été, remboursables en trois 

ans. Ces travaux, d’étanchéisation et de rénovation  

du presbytère, ont été en première approche évalués à 

32.000 €. Fin juin, les cotisations reçues depuis le début 

de l’année s’élevaient à 29.000 €, légèrement au-dessus 

de la moyenne des années précédentes.  

Les travaux, dont le commencement a été fixé au 7 

juillet, devront être terminés avant le 6 août, date prévue 

pour l’état des lieux avant l’emménagement de Claire 

Sixt-Gateuille et de sa famille 

Le Conseil s’achève sur diverses questions adminis-

tratives et l’annonce de la retraite prochaine de notre 

homme d’entretien Hafid Mouknèche, fixée à fin dé-

cembre 2025. Le Conseil exprime sa vive gratitude pour 

les longs services de notre employé, et pose la question 

de lui trouver un successeur.  

Des nouvelles de Mamré 

Nous avons reçu le dernier rapport semestriel des activités des sœurs de Mamré à Madagascar. Elles nous sont tou-

jours très reconnaissantes de notre aide. Sous la plume de Sœur Lanto et l’autorité de Sœur Angé, avec le verset  

d’Habacuc 3 :17 en exergue et de nombreuses photos à l’appui, elles nous disent leur vie spirituelle, leurs célébra-

tions de Pâques et de la Trinité, leurs retraites, 

leurs temps de formation, leurs rencontres et leurs 

activités multiples au bénéfice de la société, éduca-

tives, agricoles, culinaires, bâtisseuses… sans 

compter les épreuves : intempéries, rizières assé-

chées, voleurs de volailles… Merci à elles pour ces 

communications fidèles venues du bout du monde ! 

Notre paroissienne Hanta Rakotoarivony, actuelle-

ment chez sa mère à Tana, leur rendra visite et 

nous parlera d’elles de vive voix. 
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Échos des camps scouts 2025 

Voici un retour des camps d’été de 

nos équipes locales des Éclaireuses & 

Éclaireurs Unionistes de France. 

D’abord, le camp des Louve-

teaux : les louvettes et louveteaux (8-

12 ans) de Val de Bièvre ont passé un 

super camp d’été du côté de Bruyères

-le-Châtel dans le 91. Ils étaient ju-

melés avec les louveteaux de Caen et 

de Cachan pour former un bon 

groupe de 25 loulous. À la recherche 

de Jean Tour, cycliste renommé qui a 

mystérieusement disparu, ils ont pu « 

revisiter » les différentes régions de 

la France. Les fortes pluies sur la fin 

du camp n’ont pas eu raison de leur 

bonne humeur et de celle de leurs 

responsables !! 

Quant aux Éclaireuses et Éclai-

reurs (12-16ans), ils ont eu la grande 

chance de pouvoir camper près de La 

Force en Dordogne, car ils étaient 

jumelés avec le groupe local de Ber-

gerac. Ils ont pu découvrir le coin 

grâce à la traditionnelle « Exploration 

» et souder des liens avec les jeunes 

de Bergerac à travers des activités 

telles que le « concours bouffe » ou 

les « olympiades ». Ils n’ont pas 

échappé aux grosses pluies qui les ont 

obligés à se réfugier dans le 

lieu de repli deux jours 

après leur arrivée !! Mais 

loin de les décourager, ces 

intempéries leur ont apporté 

de chouettes histoires à ra-

conter… En fin de camp, 

une dizaine d’entre eux ont 

rejoint le Grand Kiff !  

Le Grand Kiff a rassem-

blé environ 1000 jeunes et 

bénévoles pendant 4-5 jours sur le 

domaine de la fondation John Bost à 

La Force en Dordogne. Ce « festival 

» campé a été organisé et orchestré 

par l’EPUDF, l’UEPAL et les EEUDF 

pour offrir aux jeunes de nos pa-

roisses de nombreux moments de ren-

contre, de partage, de jeux, de décou-

verte et de fête autour du thème RES-

PIRE, ESPÈRE. Respire pour prendre 

le temps d’observer, d’analyser, de 

comprendre, de souffler ; espère pour 

entrer dans l’espérance, la foi qui 

nous pousse à devenir témoins du 

message de Jésus et à construire un 

monde plein d’amour et d’espoir. 

Voici un lien pour le culte de clôture 

qui donne une belle image de l’évé-

nement : https://www.youtube.com/

watch?v=Re-KFlSvYEY  

Magali JAMET 

Les mots croisés d’Antoine 

Horizontalement : 1 - Rentrée des classes. 2 - Certains sénateurs des débuts de 
la 3ème république l'étaient. 3 - Jeux de fiers-à-bras à la Trump ou à la Tartarin 
de Tarascon. 4 – Il est parfois très cher. - Désertique. 5 - Candidate aux grandes 
écoles ou légèrement handicapée. 6 - Vieil Américain, voisin des Mormons. - A 
rejoint l'UE en 2004. 7 - Nordiste célèbre pour sa prison et pour son genièvre. - 
Dans ce sens-là, s'en retournait sans doute dans son pays. 8 - Anagramme d'une 
politique économique soviétique ou d'une famille politique française. - Logis 
confortable. - Roi mythique de l'Inde. 9 - Gros titres troublés. - Stade final de 
l'insecte. A l'arrière des grosses Américaines à Hartford ou New Haven. 10 - 
Penn ou Connery. - Ceux du cœur sont plus légers que ceux de Sibérie. 11 - 
Critères d'évaluation de la performance écologique, sociétale et éthique des 
entreprises. - Ils viennent de faire leur rentrée. 12 - Partagée entre deux conti-
nents.  
Verticalement : A - Certaines guérisons le sont. B - Bruits de bouche. C - Pein-
ture bâclée. D - Un peu d'animosité. E -  On ne fait pas d’omelette avec leurs 
œufs. - Conjonction. -  Autre conjonction. F - Prénom italien, qui fut celui d’un 
acteur français à sa naissance. - Final. G - Courbes ondulantes. H - Remis dans 
l'ordre, il peut blesser. - Prénom fameux en Argentine. - Remporta l'Eurovision 
en 1979. I - En remontant, touche bien utile sur un clavier. - Si la théorie des 
erreurs l'était, ce serait le comble ! J - Se dit de Jésus, à la messe et en remon-
tant. - Savane, privée d'eau. K - Prophète sans doute particulièrement hardi. - 
902, du temps de Rome, en remontant. - Indique le lieu ou la date. L - Simplifié 
à outrance. 

https://www.youtube.com/watch?v=Re-KFlSvYEY
https://www.youtube.com/watch?v=Re-KFlSvYEY
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Cette histoire commence en 1974, lorsque le pasteur 

Jean Abel — quasiment le premier pasteur de Robinson 

— cherche un lieu de camp pour les louveteaux du 

groupe paroissial. Après dix années de pastorat à La-

mastre, en Ardèche, il se tourne naturellement vers ses 

anciens paroissiens et repère rapidement une vieille 

ferme encore belle, située en contrebas du village de 

Saint-Jean-Chambre. 

Les louveteaux ont besoin d’un abri en dur pour dormir 

et s’installer en cas de pluie. Cette ferme, construite en 

1867 (comme l’indique la date gravée à l’entrée princi-

pale), est bâtie sur le flanc de la colline. Elle a pu abriter 

trois familles, chacune disposant d’une entrée indépen-

dante à son étage. Mais elle n’est plus habitée depuis 

huit ans, et le toit n’est plus étanche : le parquet de 

l’étage supérieur est un peu vermoulu ! 

Cependant, après visite, on constate que l’entrée prin-

cipale donne sur une cuisine assez grande, équipée d’une 

vaste cheminée, suivie d’une belle pièce dont les 

planches sont intactes. L’équipe des chefs est vite sé-

duite par ce lieu et se réjouit d’y organiser un bon camp 

— ce qui sera le cas. D’autant plus que le propriétaire 

les accueille avec joie : Albert Roussier, alors âgé de 

soixante-dix ans et resté célibataire, a hérité de plusieurs 

fermes de ses ascendants morts sans enfants. Il a juré à 

chacun, sur leur lit de mort, qu’il ne vendrait rien. En 

revanche, il ne demande comme loyer que la prise en 

charge des quelques charges locales : électricité, évacua-

tion des ordures… 

Très vite, après les louveteaux, ce sont les jeunes 

(alors étudiants) du groupe de Robinson qui demandent 

à Albert, chaque été, mais aussi à la Toussaint et à 

Pâques, de venir passer les vacances à Chaudeyron, en 

échange de quelques travaux d’entretien : débroussail-

lage, puis réfection du toit avec des tuiles de récupéra-

tion. Ce premier gros chantier sera suivi de bien 

d’autres. L’habitude s’installe : chaque année, ces « 

jeunes de Chaudeyron » projettent des chantiers, puis les 

réalisent, se sentant de plus en plus impliqués dans ce 

lieu. 

Après la mort d’Albert, nous avons pu acquérir la 

maison de Chaudeyron et quelques terres autour : le ver-

ger, quelques « traversiers » pour installer des tentes et 

garer les voitures. Plutôt que de découper l’ensemble en 

une trentaine de lots de propriété, nous avons préféré 

nous associer en une SCI, plus conforme à notre éthique. 

Pas question de transformer la maison en gîte trois 

étoiles : nous avons conservé l’eau de la fontaine comme 

source, à dix mètres de la cuisine, avec la discipline de 

remplir collectivement les jerricans. On peut dormir 

dans la paille recouverte de draps (comme dans les re-

fuges de montagne) ou planter sa tente à proximité. Le 

gros défi, depuis le début, a été d’organiser des toilettes 

écologiques et une salle de douche respectueuse de la 

nature. Ces problèmes sont d’autant plus ardus aujour-

d’hui que nous vieillissons et perdons en mobilité dans 

cet environnement très accidenté. Les plus jeunes (moins 

de 50 ans) continuent à cavaler avec bonheur. 

La grange, délaissée au début, a été nettoyée et réa-

ménagée en grande pièce commune : salon de lecture, 

réfectoire, lieu de spectacle, voire piste de danse. 

En 2025, nous avons fêté le cinquantenaire de notre 

présence ici. Entre-temps, les « jeunes » sont devenus 

grands-parents, et beaucoup de leurs enfants – voire pe-

tits-enfants – étaient présents cet été, pour un jour (le 3 

août) ou pour deux semaines. La maison a été reprise en 

main, de mieux en mieux, avec comme point fort chaque 

année le dernier dimanche de juillet (le 27 en 2025) pour 

l’Assemblée Générale de l’Association des Amis de 

Chaudeyron (toujours une trentaine de membres). 

L’autre moment fort, tous les dix ans, est la montée 

au sommet du Mézenc (1 752 m) le 1er août, pour admi-

rer le lever du soleil. Ce jour-là, il se lève pile derrière le 

massif du Mont Blanc à l’est, on voit peu à peu toute la 

chaîne des Alpes, du Jura au nord jusqu’au Ventoux au 

sud, se découper puis disparaitre dès que le soleil est 

levé. Cette année, nous étions une centaine, sur au moins 

trois générations. 

Bien sûr, en cinquante ans, on a un peu oublié les 

origines châtenaysiennes du groupe de base. Plus de la 

moitié des familles se sont installées dans le sud de la 

France, surtout dans la vallée du Rhône (vers Romans, 

Valence, Avignon, Grenoble), pour être prêtes pour le 

festival de films de Saint-Jean-Chambre à Noël, la cueil-

lette des fruits à l’automne… Tous espèrent être encore 

valides pour le prochain « Mézenc ». 

Sylvette BAREAU  

Il était une fois… Chaudeyron 
Ou le bel avenir de quelques camps scouts 
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j’ai lu, j’ai aimé 
Lectures bibliques quotidiennes 

Septembre 2025 

 

Il n’y a pas de Ajar. Monologue contre l’identité 
Delphine Horvilleur 

Ed. Grasset, 2024 – Le livre de poche n°37745, 120 pages 

Le cœur de ce petit livre, d’une soixantaine de pages, est un jeu 

avec les mots, avec les idées, avec les identités, auquel Delphine 

Horvilleur se livre pour se délasser de son trop sérieux rôle habi-

tuel de rabbin. Il est enchâssé entre deux développements : une 

longue préface (31 pages), où l’auteur, armée de sa très solide  

culture littéraire, poly-religieuse et “psy”, présente son 

« monologue », expliquant pourquoi Gary est son « Dibbouk » ; et 

une postface où elle laisse la plume à Muriel Chemouny, profes-

seur de littérature, pour expliquer ce qu’est l’humour juif. 

Alors plongeons dans le monologue, supposé très vite être 

celui du fils de Ajar (le pseudo de Gary) ; mais, bientôt, les pseu-

dos s’enchaînent et s’entrecroisent : « Moi, je suis le fils de tous 

les pères dont on n’est pas sûr qu’ils aient vraiment existé ». 

Puis « Ajar » part, à la suite de son (pseudo) prénom Abra-

ham, quelque part à Ur en Chaldée, puis à Cahors (en clinique 

psy). Un petit tour par la circoncision : « pour que tu aies un truc 

en plus, tu auras un truc en moins ». 

Et que faire d’un Dieu dont on ne prononce pas le nom et que 

d’autres prononcent n’importe comment ? Et qu’est-ce que l’âge a 

à voir avec l’identité ? Et l’ADN, que nous dit-il ? Et les livres 

qu’on a lus ? 

Et nous autres, qui sommes-nous ? Pouvons-nous, nous aussi, 

nous amuser avec notre… nos identités ? 

Sylvette BAREAU 

Date Lectures Psaumes 

L 1 Lévitique 24 50 

Ma 2 Lévitique 25 51 

Me 3 Lévitique 26 52 

J 4 Lévitique 27 53 

V 5 1 Corinthiens 1 54 

S 6 1 Corinthiens 2 55 

D 7 

Proverbes 8.32-36 
Philémon 9-17 
Luc 14.25-33 

L 8 1 Corinthiens 3 56 

Ma 9 1 Corinthiens 4 57 

Me 10 1 Corinthiens 5 58 

J 11 1 Corinthiens 6 59 

V 12 1 Corinthiens 7 60 

S 13 1 Corinthiens 8 61 

D 14 

Exode 32.7-14 
1 Timothée 1.13-17 
Luc 15.1-32 

L 15 1 Corinthiens 9 62 

Ma 16 1 Corinthiens 10 63 

Me 17 1 Corinthiens 11 64 

J 18 1 Corinthiens 12 65 

V 19 1 Corinthiens 13 66 

S 20 1 Corinthiens 14 67 

D 21 

Amos 8.4-7 
1 Timothée 2.1-8 
Luc 16.1-13 

L 22 1 Corinthiens 15 68.1-20 

Ma 23 1 Corinthiens 16 68.21-36 

Me 24 Nombres 1 69.1-22 

J 25 Nombres 2 69.23-37 

V 26 Nombres 3 70 

S 27 Nombres 4 71 

D 28 

Amos 6.1-7 
1 Timothée 6.11-16 
Luc 16.19-31   

L 29 Nombres 5 72 

Ma 30 Nombres 6 73 

Une date à retenir 

Le samedi 11 octobre, de 9h à 17h, au 83 bd Arago à Paris 

(XIVe), la Commune théologique du Sud parisien vous invite à 

partager ses réflexions sur le thème du progrès, sous le titre : 

PROGRÈS TECHNIQUES, PROGRÈS HUMAIN. 

 

Depuis 2011, la Commune théologique du Sud parisien, compo-

sée d’une dizaine de personnes, se propose un sujet de réflexion 

annuelle et se réunit mensuellement au temple de Robinson. Ou-

verte à toutes et tous – chrétiens ou non –, elle propose chaque 

année en octobre, à l’Institut Protestant de Théologie à Paris, une 

journée de réflexions et d’échanges articulant problématiques po-

litiques ou sociales et textes bibliques. 

Cette journée, un samedi d’octobre, a longtemps accueilli 

François Vouga pour profiter de ses analyses néotestamentaires. 

Désormais, le pasteur et théologien James Woody accompagne 

nos rencontres de l’originalité de ses réflexions. 

Notre objectif est défini dans les statuts du Mouvement du 

Christianisme social : « Permettre de confronter sa foi chrétienne 

avec l’environnement social, politique, économique, culturel et 

écologique et poser des paroles et des gestes de libération. »  
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Dépôt légal : juin 2025 

Adresse : 36 rue Jean Longuet 
                92290  Châtenay-Malabry 
Tel.: 01 46 60 30 40 
Directeur de la publication : 
Antoine Jaulmes 
Maquette : Richard Duc 
Imprimeur : Atout’com, 91 rue Bouci-
caut, 92260 Fontenay-aux-Roses 

Abonnement 1 an : 20 € 
Abonnement de soutien : 30 € 

Permanence pastorale tous les 
jeudis de 14h à 16h 

Tel. 07 59 63 55 31 

www.epuf-robinson.org 

Retrouvez-nous sur : 

notre site Facebook     Instagram 

Cultes Zoom :  https://vu.fr/EEdV 

ID de réunion :   890 0318 5823 

code secret : 469763 

Cadre local 
Magali Jamet: 

magmat77@yahoo.fr 

Responsable Louveteaux 
Paul Valentin : 07 66 69 36 39 
paulantoinev06@gmail.com 

Responsable Éclaireurs 
Coline Schoen : 06 02 72 37 79 

coline.schoen@neuf.fr 

Responsable Aînés 
Magali Jamet: 

magmat77@yahoo.fr 

Mardi 2 18h 
20h30 

Bureau du Conseil presbytéral 
Comité de rédaction d’Allô 702 

Dimanche 7 10h30 Culte avec sainte cène 
Club biblique 

Mardi 9 20h Conseil presbytéral 

Dimanche 14 10h30 
  
 

12h15 

Culte de rentrée  
avec installation de notre nouvelle 
pasteure Claire Sixt-Gateuille* 

Repas partagé 

Lundi 15 19h Réunion du groupe du Christianisme 
social** 

Mardi 16 20h Préparation du Petit marché de Noël 

Mercredi 17 19h Réunion du GAIC (groupe d’amitié 
islamo-chrétien)*** 

Vendredi 19 18h Café philo 

Samedi 20  
Dimanche 21 

 Week-end de rentrée des éclaireurs et 
louveteaux  

Dimanche 21 10h30 Culte avec sainte cène 

Vendredi 26 14h Routage d’Allô 702 

Dimanche 28 10h30 Culte 

*En présence de la pasteure Hanta Rajaona, membre du Conseil régional 
*Voir ci-dessus, p. 6 
*Au Centre Andalus, 282 rue Jean Jaurès à Châtenay 

Ce calendrier sera complété en début de mois (groupe biblique, atelier de théologie…). 

Se renseigner sur notre site www.epuf-robinson.org  
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